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LE COUVENT
Pulication o'iensu elle à l'usage des jettoes filles.

7e année, No 9 - Nov. 1892 - No 69 de la fond,

ABONNEMENT 25 centins par an. Les abonnemts-
datent du lei, janvier. - On est prié dl'adresser toutes
les communication-, concernant la rédaction et l'admninis-
traltionl dil Couvent. à F. A. BA:I.IAIuc, Ptfe, MIa Co1lège
.,otiettp, à JolietteP Q. Canada.

CONSULTER~

Sième ARTICLrE SUR LA VOCATION

L'homme a de la sagesse, mais il n'a pas toute
la sagesse.

C'est mnýine mie partie de sa sagesse que-de
se laisser conduire par la .sagesse des atutr-es.

-Jeunes filles, enitrez dans le plan providentiel.
Retenez que la lumière vous viendra peut êtrc
,d'ue parole htumacin e,

IDieu le veut ainsi ; c'est un moyen pour Lui
de nous tenir dans l'obéissance, dans la dépen-
dance de l'esprit et du coeur.

'Le Seigneur qui frappe S. Paul, sur le chemin
de Damnase, pouvait lui dire ce qu'il demandait
de lui ; il pouvait lui faire connaître ses desseins
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providentiels - il lais.se fermées cependant les
-portes de " - 'enir - C'est Ananie qui les ouvrira.
"Lève-toi, entre (lauls la ville et quelqu'un te

dIira, ce que tu as à faire.
1-é bien, 1)ien vous destine un Ananie, pin-

sieurs même, qui vous indiquieront la route à
suivre.

Soyez donc à l'avanice dispos&cs à consulter,
lorsque le teimps-sera veinu.

FP. A. BLLIGPtr'e

I)EINIEMS CONSEILS

»'i'~: 4ElE cUETISSEA -,Ys ESVANTS.

(Mixdame Atiuguste Cochin)

Récemment décedée.

"Au noin du Père, et du Fils et du Saiunt-Esprit,
C4En présence dle moi) Seigneuir Jésus- Christ, (lui

possède mon e<eur et moi) âmne, j'accepte la mort avec
joie, car mon espérance et moiu atteutE à, toutês les lieu-
res de ma viC,, depuis 'a mort de mon bien-aimé Augnstin,
est (le le retrouver en Dieu. J'ai désiré achever ma mis-
sion près de mes fils. Les voilà tous les trois au port.
Je dis avec joie à leur père:

Cc Aucun de ceux que vous m'aviez laissés ne ii'est
perdu.

,5A présent je tends les bras vers; la patrie, vers
(1flou Dieu qui a soutenu ma fatible.rse et fortiffié mou



Couirage. Je suis- fatiguée de la v'ie, dé,solée de l'éctat de
mon pays. Je ne nie crois plus rien à faire que dle pré-
parer mon âme aut jugement de Dieu.

J'offre ce qui mue reste dle vie pour le triomphie (le
PEglise et le salut de nmes enfants.

Je demande à mes fils (le rester chrétiens avant
%tnte chose êt. de croire que leur foi est leur premier bien

Je leur demande (le garder les traditions de citarité que
leur nomi leur impose, dle conserver aussi la tradition de
travail qui garde la foi, la vertu, l'indépendance et l'es-
mrit. Je leur demande de s'aimer cordialenent, de e
vouloir du bien les uns aux autres. de ne jamais s'en vier.

cc Dans une famille unie, les avantages serv'ent à
tous et les épreuves rejaillissent sur tous.

Je mets ici nies voloutesý quii, 'espère, seront sui-
vies avec respect et n'exciteronit aucune discuq.qion ni
a~ucun fri ,sentent.

UNIE IARMtIP DE SAINZT-VINCENT DE PAUTL.

Un jouir Saint Vincent (le Paul apprend qu'une fête
splendide se prépare à, la couir d'Anne d'Autrichie, pieuse
ýnère de Louis XIV, à laquelle il avait souvent porté des
<couseils; à ce titre, il avait ses entrées à la couir à toute
4ieure.

Il est dloublenment préoccuip6 de la reine, qui dé6pens-e

tant d'argent pour plaire aux vaniteux ce soir-là, et des
enfants trouvés qui vont mourir dle faim% si l'on cesse
d'être généreux.

Il u'hésiste Pas, il arrive jii.qu'auxK salons, avec son
pauvre hiabit, sa bar-bc inculte et ses cheveux blancs ; les
courtisans parfumés se mettent à sourire.



"Reine, dit-il, vous allez ià mie fête. Il mue tardeaui
de procurer une fête aux pauv're oiseh*ts mourant dle
faim dans leuirs nids et quii sont les enfants tr-ouvés.

.Mes niiains sont vides, mais bêuie s-oit leuir misère
pour vous, car vousi n'a vez jamai6 refusé de la recourir.

Eui ces jouirs, il n'éiait bruiit que d' iine séance où, de-
vant des damnes élgneSaint. Vincent dle Patil avait
présenté les nourrissons cuieillis; suri les tasý d'ordures et
leuir avait (lit :'c' VOvUS, mlesdlames, voulez-vouls qu'ils
nirent... rép)ondez.,,

Et soudain, ces femmes avaient jetéý leuirs bijoux autx
tieds dle l'avocat (le' ceulx qui ne parlent eneore que par

Anne d'Autriche, dont l'ânme était grande, a compris la
n)onne et. doute leçoni, elle se regarde et rouigit (le son) luxe
comme d'autre de leur- misère et, détachiatt les bracelets
de ses poignet-, elle jette le tout, dans les mains du1 pauivre
prxêtre.

4- Que faites-vous, madame ! vous vous privez dle ces
magnifiques perles de vos cheveux eni un p)areil soir 1 dit

une (lame. Votre coiffiue est totit eni désordre :comment
réparer cela ?

Et sans s énnvielle cueville au)x nombreux bonm-
quets une gracien.se rose, et la pas-sant dlans qes cheveimx-

1- Cette rose e.stelle laide ? Cela ne valut-il pas des lui-
joux taillés par les mains de., homumes

THE OUA DDLE IS E MPiY ! BABY'S GONE È
To Miss Gco. Lyonnais, Quebee.

Down into, the litie grave
Her loviing formn was placed
To live in ever]asting blisti
And sec the Angel's face.
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Althoughi lier life wvas very short
Slie %vas too grood f or htere below
We know gie ili bloomi in 1leaven
A lily puire andi white as snow.

Shie lias been baried in Beliiont
Beneatlî a grassy motind
StilI in our niemory -lie fives
lier loving forin will be fonnd.

Grieve not for lier lim-, ohi sorrowmng father
Bear withi your hieavy lose
Far one day shie wvill greet you
And lift the hieavy cross.

Adieu dear littie Jack, wlioai we adlore
The parents whio nmourn far you now
\Vill rmeet yon in thle happy land
Where ive shial mneet to part no more.

MARIE LrONNAIS.

1I, Y A ENCORE DES SAINTS

Mlle Berthe De1croz de Mirrnan.
1837-1886)

IIII

Berthe expliquait elle même, en ces termes, les
premières impressions de ces grâces de choix qui
devaient, peu à peu, l'élever Si haut : " Dès l'âge
de douze ans, et peut-être avant, j'eus en mion âme
le sentiment d'une puissance étrangère qui n'était
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pas moi.' D'abord, je n'y prenais pis garde ; ais
comme, en suivant ses inspirations, je fiisais bien,
je fus portée à l'écouter. Plus je grandissais, plus
vives étaient ces impressions. Qie n'y ai je été
plus fidèle ! j'aurais mains offinsé le bon DIEU O
mon Sauveur, en ce moment, vous rendez présentes,
à mon regard, toutes les grâces dont vous n'avez
cessé de me combler dès mon enfince, grâ::es aux
quelles j'ai tant résisté, n'y faisant pas attention.
Mes infidélités, mues résistances, ont blessé votre
adorable Cœur, ce souvenir est une amère souffran-
ce pour morn âme. "

Hâtons-ous de dire - elle l'avouera à ses direc-
teurs - "l qu'au milieu de ses plus grandes infidéli-

tés, elle aima toujours son DIEU plus que tout. "
Quant à l'envahissement progressif 'e son âme par

la grâce divine, elle le décrivait plus tard, dans une
page lumineuse dont nous ne voulons pas priver nos
lecteurs. La vie chrétienne, à. plus forte raison la
vie de sainteté, lui apparaït - et elle parle d'expé-
rience - comme une sorte de < communion sans fin,
une prière continuelle et un échange constant de
désirs et de sentiments entre le cD ir d c l'h>mne et
le Cœur de Jésus ; un va-et.vifnt du ciel à la terre
et de la terre au ciel, que rien, n'interrompt et qui ne
cesse jamais ; une douce mais continuelle mort qui,
à toute heure, à tout instant, tue la nature et laisse
se développer la vie de la grà,;e. C'est le moi hu-
main qui disparaît, à mesure que Dieu se commu-
nique davantage ; qui perd de son terrain, à mesure
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que Dieu s'en empare ; et tout cela accompli paisi-
blement et joyeusement, dans la paix de l'amour, la
joie du Saint-Esprit,- sous le regard des anges, pour
le seul plaisir de Dieu et sa plus grande gloire.

« Je sentais en moi, comme un envahissement de
Dieu ; Dieu accourait dans la proportion que je me
retirais ; il grandissait dans la mesure que je dimi-
nuais ; il vivait d'autant plus que je mourais davan-
tage ; à mesure que je lui laissais de la place, que je
déblayais le terrain de mon coeur, il le remplissait.»

v

Tandis que l'âme de la jeune file progressait de
la sorte, sa pauvre santé était devenue pour elle
l'occasion de bien des épreuves. Elle souffrait de
vives douleurs. « Aujourd'hui - ézrira-t-elle plus
tard -je suis malade, je n'ai pas quitté ma chambre.
Je puis à peine porter ma tête, tant elle me fait malf
j'ai une névralgie aux dents, à tout le côté gauche ;
j'ai des nausées, etc., etc. Vive l'amour et la croix
Je suis heureuse d'avoir ces petites fleurs à offrir au
Bien-Aimé. La patience ne me coûte pas pour les
souffrances physiques ; elles ne dérangent pas l'u-
nion du coeur ; elles me jettent entre les bras de
Jésus crucifié, de la Mère des Douleurs, et je les bé-
nis ces chères souffrances puisqu'elles parent mon
âme a'une parure précieuse qui plaît au divin Roi.»

Ainsi - continue-t-elle - « malade, privée de

mon petit frère, qui venait d'entrer dans un collège
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de la Compagnie de Jésus, Jésus et Marie devinrent
de plus en plus mon tout, mo:i unique aroir...

« Ma pensée naturellement se portait vers Diei et
de mon coeur s'écoulait dans le sien, comme les
eaux d'une source dans le ruisseau. Je cherchais la
solitude et me retiiais dans le parc ou sur le palier
de la ferme, et la il me semblait être avec Marie et
Jésus.

u je ne suivais aucune méthode dans la médita-
tion ; on ne m'en avait enseigné aucune. Je faisais
de petites considérations sur les mystères de la vie
de Notre-Seigneur, multipliant surtout les affections
pour lui et la. sainte Vierge. -

" D'autres fois, j'aimais jésus et Marie sans rien
dire, me comiplaisant à rester silencieuse en leur
compagnie. Cette manière de prier me paraiss iit
la plus douce. Alors, quand j'ouvrais les yeux,
tout sur la terre me semblait laid, triste, mê ne la
lumière du soleil. "

Elle dit ailleors, à propos de ce langige sans pa-
roles :" Combien froide est la langue humaine t
Elle rend mal r.os pensées, nos impressions surna-
turelles ; l'amour préfère le silence ; l'amour est
troublé, dérangé par la parole de l'homme, et il
parle si bien sans aucun bruit ! Au ciel, nous parle-
rons ainsi, n'est-ce pas ? Nos âmes seront tout har-
monieuses, et toutes ces voix d'amour, dans une
mélodie ravissante, ne formeront qu'un seul grand
accord qui, d'échos en échos, se répercutera dans
les siècles des sièes, recommençant toujours, ne-
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finissant jamais, et enivrant les élus de ces flots
d'harmonie. "

Mais à la prière et aux privations inséparables
de son état d'infirmité,* la généreuse enfant n'ou-
bliait pas d'ajouter les mortifications volontaires. -
" J'aimais, dit-elle, à souffrir pour le bon Dieu, et
j'inventais de légères mortifi :ations, comme touclir
des orties, prier les genoux nus sur la terre, coucher
sur la paille, afin d'honorer l'Enfant Jésus dans sa
crèche.

" Une fais, à Noel, je fis une neuvaine, me levant
la nuit pour prier et sentir le froid enduré pir Jésus.
Je couchais sur la paille ; jamais on ne s'en aperçut,
ayant soin, le matin, avant qu'on entrât dans ma
chambre, de remettre le m.telas à ia place. Il m'ar.
rivait aussi de placer des planches en forme de croix
dans mon lit, 'fin de me coucher en esprit sur la
Croix de Jésus. Cela me fatiguait un peu ; mon
directeur, tin Père Jésuite, me le défendit.

BIBLIOGRAPHIE.
Les Uraulines des Trois-Rivières.

C'est le tome deuxième qui paraît aujourd'hui
Cette lecture est pleine de faits intéressants et em-

beaumés. Il y a là des figures dont la vue repose
L'histoire générale profite beaucoup (le ces anna-

les particulières.
L'auteur présente les choses avec naturel et sim-

plicité. La forme est littéraire dans son ensemble.
Excellent livre de prix.
Edité par P. V. Ayotte, Trois-Rivières.

F. A. B. Ptre,
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UANG1ELUS, DE MIL .

C'est la fin d'tit beau jour de l'arrière sai8on
Le soleil, descendu de nuage en nulagre,
Dore plus faiblement le riant pay-age
EBt de ses derniers feux etimupotrpre llorison

Occupés dans un champ, une fille. un garçon
A l'appel du saint lieu ont cessé leur ouvrage
C'e.st L'Angelus qui tinte au clocher du village.
],'t li. cloche et leurs couSizz vibrent à. l'uuiýýson

Elle, joignant les mains, pieusement s'inclinie
Ltvi, d'un large béret, qu'il tient sur sa poitrine,
A décou ;vert son front par le hâle bruni

Et la bris-;e du soir, pascatit sur la prairie,
S'élève, et va portel à la Vierge Marie
Des humbi)lies travaille-ir-s le cantique biini I

L'orgueil et le désir de plaire, en purgatoire.

Saint Vincent Ferrier avait une soeur tout éprise des
vanités dui mnonde ; malgré les repré.sen tat ions de s:on
saint frère, elle refusait d'ouvrir les yeux à la lumiiière
et se livrait it toutes les folies qut'enifantient l'orgueil et le
dlésir de I)l«ire. ElIle marchait à grands pas vers -a ruine
èternelle, lorsqu'une mialadie mortelle et les prières dii
Saint l'arrêtèrent sur le bord (le l'abiine. A sa dernière
heure, elle rentra en elle-même et "e confessa avec un
v'rai repsuitir. Cependant, la jxtiedivine n'était point
ý!atisfdite. Quelques, jours aprs a ort, la défuinte aip-
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parut à son frère, pendant qu'il célébrait la sainte messe.
E*le était environnée de flammes et, en proie à des maux
intolérables. " Hélas 1 mon frére, s'écriait-elle, je suis
condamnée à ces supplices jusqu'au jour du dernier
juqement. Cependant vous pouvez m'aider. La vertu
du divin sacrifice est si puissante. Otirez pour moi une
trentaine de messes ; j'en espère le plus heureux résul-
tat." Le saint le fit. et le trentième jour, il vit sa soeur
entièrement délivrée et montant au ciel, entourée
d'Anges.

Cet exemple nous montre combien Dieun punit sévère-
ment ceux qui, se laissant séduire par les vanités mon-
daines se confient dans leurs propres forces et deviennent
les victimes de leur présomption, emportés qu'ils sont
par le tourbillon du siècle. Nous y voyons en outre l'eli-
cacité de l'adorable sacrifice et la puissance des prières
d'un saint, puisque la défunte fut, dans l'es-pace d'un
mois, délivrée d'une expiation qui aurait dü se prolonger
jusqu'au dernier jour du monde.

Apprenons donc à fuir désormais l'orgueil, le respect
humain, la confiance en nous-mèmes ; pratiquon; cons-
tamment l'humilité et, la docilité. Si la soeur de saint
Vincent avait été humble, elle aurait écouté les avis de
son frère, et par suite se serait retirée des dangers du
siècle. lelle aurait ainsi évité bien dýs fautes, qui lui
coûtèrent tant de larmes et de tourments. Qui ne profi-
terait de son exemple pour se pénétrer d'horreur de toute
suffisance, et d'un amour.sincère de la vie simple et
sans prétention ?

R. P. L. Bnosca.ux,



CUISINE.

BISCUITS A L'ANIS

Cette recette est un peCu coûteuse, mnais les
lectrices du COUVENT en auront pour leur ai-
glent.

Netuf oeufs
Trois tasses de sucre
i)eux tasses de beurre
Une tasse dle crêtiue
BrasseŽz le jaune avec le sucre.
Battez le blanc en neige.
Ajoutez une cuillerée à thé d'anis.
Ajoutez 2 cuillerées a thé de poudre aile-

niande par livre de farine (plusieurs miettent 2
cuillerées êt demie).

E tendez -vos biscuits bien iniice.

Watertown, N. Y, le 8 novembre 199.

iMONSIEUR,

Au nomi de itoire oeuvre et en vertu de son excel-
lence, nous vous prionis de recom[mander à vos lec-
teurs le numéro des " Andales de Notre-Dame du
Sacré CSeur " qu nous consacrons au profit de
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l'Ecole Apostolique St-Joseph. Ce numéro spécial
sera vendu 25 centins.

L'utilité de cette bonne oeuvre est évidente puis-
qu'elle a pour but l'éducation le jeunes gens qui
ayant la vocation de devenir pr,3tres, n'ont pas les
moyens nécessaires à la pDursuite de leurs études.
Le numéro de nos Annales que nous vendrons au
profit de cette oeuvre paraitr-t en décembre, aux
alentours du bzs. \Teuillu-z donc avoir l'obligeance
d'en parler dans r-elle de vos p)ublications qui précè-
dera Noël, et de nous en envoyer un exemplaire.
Quelques mots de l'é~diteur nous aideraient beau-
coup ; mais c'est petit être trop dem inder et nious
iniserons une notice dans le c.is ou vo,,s ne jaîgeriez.
pas à propos de rédiger quelque chose vous-mnême.

MNerci d'avance pour tout ce que vous pourrez
dire en faveur ne notre chère oeuvre.

Tout votre ini Corde Jesu,

F. DERICHEMoŽw, iM. S. C.

GY.\MN.ASTIQUE ITLETEL

(Pour le Cou vi:uv

Des nom;bres carr-iés. - Un nomibre quelconque
multiplié par lui-même donne pour produit un
nombre c-irré, dont l'unt des multiplicateurs est
le carré, tels 4, 9, 16, 25, 36, etc , dont les cotés
ou multiplicateurs sont 2, 3, 4, 5- et 6, Si le mal-
tiplicateur est un nomubre pair le nombre carré est
égallenient p)air, si le mutltiplicateurvIst imipair.
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Tout nombre carré finit toujours par une des
cinq figures 1, 5, 51 et 9 ou par deux zéros. Un
nombre qui se termine par toute autre figure n'est
point carré, et même lorsqu'il finit par deux zéros,
il est néce-saire que la figure qui les précède soit
une des figures ci dessus, afin qu'il soit carré.

Le produit qui vient de la multiplication des deux
nombres, dont les carrés sont ensemble un nom-
bre carré est toujours divisible par six, co:me le
produit 12 des nombres 3 e: 4 ( dont les carrés 9
et 16 forment le carré 25 dont le coté est 5 ) est
divisible par 6.

Nombres triangulaires au pro:hiin nu-néro du
Couvent.

ALCIDE CIRAUSSÉ.

L. CAiI: vu PkLs Axna.

Le père André, mon voisin, qui tient restaurant,
m'apporte la carte d'un déjeûner qui s'est pris chez
lui ce matin.

Eu ,oici la teneur : Pain, i fr. 66 ; vin, 2 fr. 85
viande, 3 fr. io ; desserts, i fr. 25 ; café, i fr. 30

Hé bien ? Que désirez-vous ? lui dis-je, ap;rès
avoir lu. - Que vous me disiez le nombre des con-
vives, leur sexe et leur nationalité, me rép)nd il. -
C'est tout simplemeni absurde ce que vous deman-
dez là, mon père André. - Pas si absurde que vous
pensez, monsieur. Cherchez. - Que diable voulez-
vous que je trouve ? c'est impossible. - Ne dontiez
pas bi vite votre langue au chat. Cherchez, vous
dis-je. Je reviendrai ce soir vous apporter la réponse
si vous ne l'avez pas trouvée. Good bye !.....

Emnoustillé par cet espèce de défi, je me suis dit
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le vieux compère, qui n'est pas sot, doit être sûr de
son fait. Cherchons donc. J'ai cherché et j'ai
trouvé.

Ami lecteur, ftites comme moi, et votre réponse
sera inséré(. dans le prochain no du COUVENT.

C. S. V.

QUESTIONS

i. Qu'est-ce qu'u-i voit et que Dieu ne voit pas ?

2. Je suis le no: enfant d'un père radieux,
Sans ailes je m'envole et touche aux nues,
Sans motif de chagrin je fais pleurer les yeux
A peine nie voit-on que je suis disparu.

3. Mon premier est dans la forêt
Mon second l'entend
Et mon tout s'avale.

4. Mon premier est le premier
Mon second n'a pas de second
Mon tout est un mot qu'on ne voudrait

jamais vous dire.

5. Je suis avec mon chef un des fleuves de l'Asie
Et privé de mon chef le ciel est ma patrie.

6. Sûr mon premier tête tournera
Sur mon second vaisseau chavira
Sur mon tout fillette tremblera.

7. Quatre lettres font tout mon bien,
Mon dernier vaut mon tout et mon tout ne vaut rien.

M. D).
Les Ecureuils.
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S. Tbiouver un nombre qui, étant doublé e
-ajouité à 24, surpasse autant So que ioo surpasse ce

9. Le carré d'un nombre est égal au quintuple
de sa racine. Quel est Il ?

BILL J'ai souffert de bile et de constipa-
CONSTIPATION tion pendant 15 ans. .J'ai essayé

ESTOMYACI miais sans résultat telle et telle pré-
DOULEURS paratioa que l'oun me couseillait. Un

niiii finalement ine recoinmnandat l'AUIGUST FLOWER.
Je suivis lat direction indiquée. L'effet nme surprit beau-

coup. Je fus enfin soulagé (le nmes doulAurs d'e.3toinac.
Je neý sàurais; donc trop dire mon estime pour 1'AUG IJST
FLOWER. Il m'a donné un regain JE SSf BA.RKER

dle vie. Ce remèede est un bienfait PRINTER
pour l'huinanité ; Ses propriétés de- HUMBOLDT
vraient être connues de tous ceux.»qti 'KANSAS
iiouffrent dle dyspepsie et <de la bile.

G. G. Green, Woodbury, N. J-, U. S. A


